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~tOnde dans le village, portant amitié au
14altre d'éco le et lui devant un peu de gra-
1'tude, la témroigna délicatement à Zacha-
ti. Ce fut à qui l'obligerait parmi les

ý6iirsd'alentour. Le brave enfant se
41ntandait d'où venait cette sympathie, ce

bovouloir général, et le malt re d' école
luIi ré pond it :

'Tu t'es aidé, Dieu t'aide
Ivint un jour où Patience ne trouva
Nsrien à* enseigner à Zacharie ; il

'adressa au curé, et le garçon se rendit
11,x fois par sernainechez le pasteur afin,
Wê14tudier la 'religîon. De son côté l'ùom-
14e à la Peau-de-Bique s'asseyait souvent
'lufoyer de Patience. Il s'apprivoisait, il
ýe1renajt confiant entre ce vieillard et ce
tri3e garçon qui tous deux l'aimaient. S'il
'U1 arrivait parfois encore de parler de
h'ugratitude des hommes deux mains ser-
t'lient les siennes, et il s'arrêtait interdit,
luché. Depuis dix ans qu'il habitait la

Qéeles loups de la forêt voisine
taient pour la moins montrés aussi

8Ocial)les. Il gardàit des griefs contre la
So1C-iÔté peutL-être ces griefs s'éehafau-
4aient-ls suri ses; fau*te-s personnelles:
e «lait sa facon d'atvoir des remords. Sans

tddouite il1 possédait(]e la foi tune, et la
r4(ici,éde süin ienre de vie était vou-

l-salis Cêtre l&sié e, mais personne,
PaS même le no0-i Vo, n'en connaissait le
thift're - il touchiait ses revenus à Ploér-
lkel. et'puis de Paris luni arrivaient de
terps en temps des lîrschtr!,ées. Où
POUvait supposer eïu<'ore qu'il garidait par

reste d'hiabiaude quelques milliers de
l"Qcsd n iica(ht pour parer a

4e veuittalitàs. Plus d'une fois. remal'-
quant la gêne daniïs laquelle 'vivaient
P41ticee et Zatchai", il ont la pensée de
leur- of i r ses ;evi sur le poinit de,

't1 1ils'arrêt'a toujours tin:idî[ý,
-- ou s su dirn<1 e lequel (le

9 sentiments rotinidl, la waro'<c --ur ses
[jtV'ets c'aild (P fi-Okber le vieil-

ot' J4 e ble,ýser l*nfau'itt ?ý Ne outi
Point plutlôt de vor v ses of1*res

~rde 1heutrp où i il l'aurait reuîs
'Offût demnandei NI M reçoit-Oni pai'cr

101m'aime ou p111 P, uej suis utile ? ",

h voullut du itiolls enur ' ar-
dend Za(arie au. travail, et lui donnaiý

~leçonIs doru, le Manque deméhoe

~~fl péc aitpas1u~sut ès. Quand le pau

garçe avait, jusqu'a cetto heure
OUveritlune i)ègéoýgi aie, les noms barbares

qu'il devait entasser dans s a mémoire
lépouvantaient sans l'intéresser, Il ne
comprenait ni la forme de notre globe ni
la situation de ses différentes parties. Mais
à dater du jour où l'Homme à la Peau-de-
Bique lui montra une sphère terrestre,
joignit au nom de chaque pays une des-
cription pittoresque, l'anima de détails
sur les habitants, les moeurs, les costu-
mes, cultes, en peignit les arbes, les fleurs,
les animaux, Zacharie aima la géogra-
phie qui, devant ses yeux éblouis agran-
dissait l'oeuvre de la création. Il se pas-
sionna pour l'histoire de France, pour
l'histoire de sa Bretagne qui avait été
royaume, duché, province, et se voyait
découronnée de ses fleurons et dépouillée
de son manteau d'hermine pour descen-
dre à être un tout formé de cinq départe-
ments. Zacharie prenait le plus souvent
ses leçons chez l'llomme à la Peau-de-
Bique ; il regardait ces heures d'étude
comme une haute récompense. Il s'atta-
chait si. bien à toutes les branches de l'en-
seignement que son ami, voyant que la
force physique ne répondait guère aux
aptitudes de son cerveau, lui demanda
un jour:( uir.
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Cet ouvrage, sali;é d1ès son apparalion par les
approbakious les plus. lattcuses de NNX. SS. les
évoques-, a été ae'-ueilli av e, un réel empresse-
ment par le pub)lic pieux; une édition con-
qidériblc -- leééén-é et! quelques mois.

Divi,- enl Ci ept e , 1 Lre p'set aux
t'îms pieuses un inaîii. dez; plu- complets ; ea
quelque sýitutati.on r il~ o' elles trouveront
dns ert éloquet rptoi 'L ptiga écrite pour
el!ées> les s nru'ýiG. c ut iimio~oatiofls qui con-
vif-rinc,>1. a!i Woi)Cns d, l'houtrl3 ret.

Au poilnt (le vilo 11heule0,iq1ie, a:nl-'tiquo et litté-
raron n'y voit rica qui ne% soit remarquable-
i'tjet'ý et Lottu ;<le noitrbreux texteýs (le la

t e >1 ', 'si i a onsfréquenotes oslrs
(k. Ili.geli.le prÙeiit une £o.oiinJiScutable, à la
pousi'edlc e ~t qiii est; titijour.- par elle-môme

.~~t>' Ii'~u i'0et élequenltuý On voit que la
langue ; e%, i la pao3do Dieui lui sont
Itirwiièes-ý ct qur dl a pui.&, là, aOusi que dans la
p,ét:, tit zson ravuir, let, l)lec:u ïsr que ren-
1 .erkiw C;0o1 Clîvrae. Iun styl SgaDt et entrai-

U1j -uI uui 11iiduIe do plus à et excellent
livi -o qui -i sa pilacu maijuée dans toutes le8 bi-

oel'<~tù?o(?Idt~sde Son Eminence
le Cardiual Zigliara. Traduites de
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